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Outils de la langue et de l’analyse littéraire 
Lexique : le pouvoir poétique des mots : polysémie ; 

dénotation et connotation 
------ 

Exercices supplémentaires 
 
 
Exercice 1 Établissez le champ sémantique des séries de mots suivantes. 
a) comédie ; tragédie ; poème ; roman 
b) hauteur ; longueur ; largeur ; profondeur 
c) aboyer ; gronder ; flatter 
d) formidable ; étonnant ; cruel 
 
 
Exercice 2 Donnez pour chaque terme désignant une couleur le sens connoté qu’il 
prend dans le contexte où il est employé. 
 
a) Notre superbe drapeau rouge, rouge du sang de l’ouvrier (chanson révolutionnaire, 
l’internationale) 
 
b) La terre est bleue comme une orange (Éluard) 
 
c) 
Mais le vert paradis des amours enfantines, 
L'innocent paradis, plein de plaisirs furtifs. 
Est-il déjà plus loin que l'Inde et que la Chine? (Baudelaire) 
 
d) Quand le ciel gris et noir pèse comme un couvercle (Baudelaire) 
 
 
Exercice 3 Quel est le sens dénoté des mots soulignés ? Quel sens connoté prennent-ils 
dans les vers qui suivent ? 
  
Ô saisons ô châteaux, 
Quelle âme est sans défauts ? 

 
Ô saisons, ô châteaux, 
 
J'ai fait la magique étude 
Du Bonheur, que nul n'élude. (Rimbaud) 
 
 
Exercice 4 Quelles idées sont associées par connotation à la saison évoquée dans le 
poème suivant ? Relevez les termes qui contribuent à créer ces valeurs connotées. 
Expliquez ensuite le sens métaphorique de l’expression soulignée, faites un lien avec 
votre réponse précédente et montrez que cette expression contribue à l’établissement du 
sens. 
 
Comme un Chevreuil, quand le printemps détruit 
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L’oiseux cristal de la morne gelée, 
Pour mieux brouter l’herbette emmiellée 
Hors de son bois avec l’Aube s’enfuit, 
 
Et seul, et sûr, loin de chien et de bruit, 
Or’ sur un mont, or’ dans une vallée, 
Or’ près d’une onde à l’écart recelée, 
Libre folâtre où son pied le conduit : 
 
De rets ni d’arc sa liberté n’a crainte, 
Sinon alors que sa vie est atteinte, 
D’un trait meurtrier empourpré de son sang : 
 
Ainsi j’allais sans espoir de dommage, 
Le jour qu’un œil sur l’avril de mon âge 
Tira d’un coup mille traits dans mon flanc. 

Ronsard 
 

 
 


